
? pour" lui qu'on lui attéekil **jMktjJ<l « * 
moulin au cou.et auem hpréeifmmJtnJmé y â ) 

<U U mer!.. » ™ 

— Mais alors, il ne 
votre pasteur!., il doit 

— Attendez donc 1.1 
des combles, il se rioi 
Figurer-vous qu'il 
pitamment avant-' 
préfecture. Le pai 
on le menace d undi 
dans II 

— Pourquoi..' 
— Mbtif i M H t t . Hier, te l a i «u ti.ff-

rendré, dans son attjheureux presbytère, 
s i vieille manOfbtfeMWiWyMèment en lui 

Je suis une bonne fille, vous savez, au fond !.. 
j'ai proposé * mère et 9t ftwifltn d* se 
charger de la cantine pour deux jours, et je 
sois partie pour Paris.. 

— Avet-vout ane piste, a* moins? ^ 
-*-L instituteur!. pasrotnbTed'tfTidoute!. 

j'ai le nez court, mais sûr!. . Connaîtriez» 
veus qaolqv.'na au «tinistèr*.. ? 

— J'ai bien un vieux cousin aux Cultes; 
mais ma famille est fichée avec lui depuis, 
parait-il. IMBIS «toi anal . . Qui tait. .? Je 
vois voirl. . 

Ella parti! d u o pas décida d'Arnoricaiae, 
qui veut arriver... et qui auaveAt . . 

Au — t r i dos chevaliers, deux préfets : 
aososor. areTet de 1 AjOOsao. et Héli-Ee-
proJM du Lot. un souapréfet. kt Mariai, 

sous-proW d» serre ne Ea*», M Meargé. maire 
du V* ainoatesament da Paria, 

S u crête «Set ettribuèati lapreesa. 
Kn ouom M Combat «eecre M ttearde*. a* 

commîtes*» a* polioO OSOt oa n a pOS ou bit* 
le rôle pdSaete autant «M lamentait* lors 4e 
lapplicaStea des décrets «a BretagB*. Avoir 
expulse èSS reiiHieuses Ot lutté oBetre des 
•en.me*.,«S«ent fa de singuliers états da ser
vice toar riBBMlr la croix da la Légion d'hon
neur 

Le Journal offkeiel aukoaat taadi soatin ta 
promotion de M. Combes.foat aous ae tenant 
de donner que da courts eterelts.] r k 

•SJJ 

En effat, aoo affaira fut rapidement 
menée. 

Ois la lendemain, après ma messe, je vis 
ma néophyte qui attendait, asanouillee sur 
un prie-Dieu; un sourire a orgueil, une 
expression dé l in de lut teanimaîuon visas* 
jadis si parfaitement quelconque;» ... l a 
l'ai le mot de L'éaigflMi.asc murmura-t-clle 
tout bas, morr vieux cousin est un bien 
digne homme!, sans lu i , fêtais perdue. 
Lisez donc cela. » 

La jeune fille ouvrit 'alors son porte* 
carte et me tendit une feuille de papier, où 
couraient, effarés, de grands caractères au 
crayon : « Mon-parent n'a pas voulu m i 
laisser copier, mais j'ai transcrit aussitôt de 
mémoire, dans le corridor. » 

Etjet t s : 
« M o n s i e u r te préfet, 

. Je me permets de signaler a votre vigi
lance républicaine las agissements du des
servant lie La VernoujlYarde-la-Sèche. De 
puis le départ dès Soeurs, il hé cesse de 
fanatiser les familles contre moi, et spécia
lement le château tl a amené ce dernier à 
ouvrir une école absolument inutile, où 
l'on fait une guerre acharnée aux principes 
de 8o. 
» » Je me serais tu, n'aimant pas las dénon
ciations ; mais le Jour de Notf, sans aucune 
provocation de ma pan, le ci-dessus desser
vant m'a pris violemment 4 partit et, du 
haut de la chaire, a formellement dit, en 
terminant son discours aux paytafls, qu'ils 

Qir'rf'r *"«* Çtuttl mtmieipêl 
A la suite des incidents de la réception du 

1" janvier du sout-préfet da Dreux, 17 conseil
lers municipaux de la villa ont adressé leur 
démission au sous-préfet, en signe de protesta
tion ototre la suspension dont M. Barré, maire. 
a été l'objet, comme la Cfim l'a anaoncé Le 
maire est parmi tas démissioaaelre» 

La Conseil municipal comprend 88 membres, 
trois sièges sont vacants par décès. 

LE VOYAGE DE M PICHON 
«St*. w taavtor. — mer. i Dferfee, oa a 

montré a M. Piehoe eeeiqaes spécimens fort 
canaux de perles trouvées dans des heures 
péébées sur les eûtes de nie. 

Le résident a annoncé, i ce sujet, que le 
«avant eeletaiiew Raphaël Offerte venait d'être 
cfcorgt d'une ansetoe d'étude sur laeelimatatlon 
de l'taiUre Berbère «tas le 8ud Tunisien, eut 
parait presaatar de* sondttioas irt» tevet*Mes 
1 ton développement. 

La direction des travaux publics a également 
rveteation de enfler a M Dubois une étude 
sur la question des éponges. 

Une brillant» réception e eu lien t Sfex ot 
M PieiMtw arsivé car le Ceuteisaea. a deber-
qué a 8 heures. 

L A I C I B A T I O K D K O O L t » 

Lee écoles dirigées par des religieuses t 
, saqaet et a Couiœensa 

Sermoize. à Dijon, sont 
B*aq«et et a^Cpumaensacq (Landes), et nie dé 

n'avaient plus qu'une chose I taire : me 
mettre un pavé au cou et me ficher au fond 
de la mare.' !... 
• » Devant de pareilles menaces, due te 
méprise, mais qui troublent profondément 
mon épouse, laquelle allaite son petit der
nier, (e crois devoir sortir de ma rtetrit, 
et vous demander le déplacement de Ce for
cené, à moins que, pensant que j'ai assez 
souffert, vous ne préférassiez me faire 
avancer. 

» Dana J*u«- et surtout tiutrt cas, croyez 
Monsiettrïe préfet, i iDon absolu dévoue
ment i m ftêpB%iHKi«t â votre «oworKfc {•ïowrjr..9 imt"jt,t 
ot» je nt * e * n en rien du rtipttt dont] ttS°pVLmée\M 
femoure l'un et TaurJt. 

» STWHUMM CAROCBM 

Je m« passai la mai» sur le Uroat : a C'est 
l'une idioue «oéoarraelt ! 

••» Pas tant Bête cala 1*. 
— . . . Et un curé serait i la merci de ail» 

ptdités pareilles I 
— . . . Si bien que le nôtre va sauter... 

vous entendez bien.. . mou cousin «t'a net-
iiaaetu dit que je pouvais eoosieVérer la 
choeeceaBane presaué faii*. . Et a o « x que 
peur neper CaVowKp dans la mare, il fau-
dtait t « saetjtj «avalte ait de l e a u !.. 

— OSAS e* «tes aaa obère aeiant. il n* 
cae resta plu* q u i voua souhaiter un curé 
a u caeee Vas carreau»!.. • 

L'iasartutrice me fixa alors, et, avec ua t 
axprassieei très reMoate i « . . . J'en arriva a 
croire eue c'est déoidetatai te metUeur 

a de ne pas les payerI..» 
P<*a*a i l e a n t . 

moyen 

—• M 

\amtowmtomtitiœ 
Meus liaons dtsta le Figaro : 

Le euattu ae rerare ae la Leasea tn 
d'htet.dsi 

4 aeares. las pistiaslasiaa faites par le préei-
eeat du OonseU é f f a e e l t u du 1- Jettvier. 

M Frédéric Passy. laminant membre de 
I Usutut, est élevé é la dignité de cemmandeur 

t>armi laa efflelers, oa cite sfst Lion tis-
sard. inspectaer général d u servteaa admluls-
tretin ; ta D» gaeeard. «e l AcaeensM d* eoé-
dectae ; Obateal, «sèJtra des requttes au Conseil 
eraïae, aaatiitstsaÉ ptéetatat 4 e Heetatcs de 

C U R E S V O L E S 

corde vea* aoigner ta» maladej é domicHe» 
dans la vitta. Ce» seligieeees setst très popu
laires i AJeaiae 

Or, an prévistoa tans êm\e de la suppression 
ceesptate des QesjaS'egatioDS. SL le maire 
d Ataoeon vient de tajlre voter par la Commis
sion aaaeaauetratlve du bureau de bienfaisance 
le crédit s4eaaasire poor contribuer a l'entre
tien oe etea envee laflnnières isgteea internes 
dame luvasém» sera le professeur. 

Le bat poursaM a est pas ieajtaea, mais 
éteaaw a aon drost, 

ÏSpSir iS^ft-n P"drfls X ^ t t l e ^sjR-fiêW*. 
rue Saint-Marua. 4 Castres. 

M. le baron Xavier Reille expooera le pro
gramme et l'organisation de Y.Kciion libirale 
popuUiir» qui eessete deje a «taatr»» aee seef 
d'adhérents et un Comité ouvrier qui est ap
pelé é rendre les plus grands services en temps 
d» période électorale. 

Des leurs» d'invitaUon, qui serviront ea mime 
temps de carte d'entrée, ont été adressées a un 
grand nombre d'électeurs, et nous somme? 
certains que cette réunion obUeadrt ua magni 
Oque succès. 

Le même jour, i 8 h. 1/2 du soir et dans le 
même local, M. le baron Xavier Reine donnera 
une réunion aux dames. 

E N H A U T E - L O I R S 
Hier, les républicains libéraux des trois arron-

dtaeemeats de la Haute-Loire eat teau au Pu» 
une eeeemMee générale qui a été an trèegrani 

M. Lerolle. dénoté, et M. Ducurtyl. le _grand 
aveest lyonnais, ton* deux membres de Comité 
directeur de r Action libérai» populaire, ont 
prononcé, et au banquet et a la réunion gène-
raie, donnée dans la grande salle du Casino, 
des diseoers tout vibrants d enthousiasme et 
constituant eat éloquent appel a rorgatints n 
pour la défense de la linert*. 

L'auditoire.d'un millier d'hommes, a acclamé 
l'Acrton libérale populaire et vote nn ordra 
du jour de complète adhésion. 

Le Comité départemental 69 1>. T.. P e été 
fondé immédiatement avec un nombre égal de 
membres pour chacun des trois arrondisse* 
ments. 

Mfr I'évêque de Vannes a immédiatement 
protesté auprès de M. Combes contre la 
suppression, illégal» et injustifiée, de l'in
demnité concordataire de dix curés-doyens 
du diocèse. On se souvient que cette mesure 
a été prise SOUS le prétexte que les curés 
eu question avaient tienne^ l'enseignement 
en breton, langue d'ailleurs totalement 
ignorée de l'un au moins d'entre eux. 

Le Malin annonce que dés prêtres de Finis 
tere auraient aussi leurs indemnités suppri

mées la Nièvre, l'indemnité Concordataire 
de M. rabbé ïetiiet. cure de t>orn»s. vient 
d'être supprimée t son tour par M. Comtx-s 

Le prétexta tavoqae. «set que le ricatrs de 
ta nareiaee s'eet eoeupé de pMiUque.. 

Neue savons, de source aura, écrit la Semaine 
reUrniêmu» de Navers, que lee felta reproeaé* 
au vioaire eeot faux. Mais, nette fois comme 
toujours, il n'y a pas eu denquête roniradie-
tolre. et c'est sur des dénonciations anonymeR 
qu'une mesure arbitraire et dretomenue a eia 

suppreseioo des traitements eceléeias-
tiquss est illégale et constitue un» spoliation : 
mats iutpumroji L'e(te suppression est porticu-
néfentent révoltante. 

Oa rtatsre giae tas sectaires de l'endmlt. 
Ceux-ci l'accusent auprès du mtaistr» des 
Cultes de s'occuper de jpoliUque. Mais cet 
ecelésiastiuue sr^eatat - pae • rétrioué par t'Etat. 

plus facile. M. Cembee opère une ssbtlituUon 
de personnes : il frappe le curé é la ptaoe du 

f que fa raaponsaai-
paMeaielle de ebsqoé èltoyén rtUlt an 

principe kmdamaatal de notre droit rraheew. 
Nos gouvernanta ont change tout cala. 

•e Mi ' tP ' l l il n i i 

DEUX PAROISSES SUPPaiIÉES 
La ettle d« Salins {JtJre) fM'éde 

oisifs : Saint'Ànatollt, »aint-Je' 
s, *n t -J laur tc t etKotfe-U 

auaii Up aqaira, que IV.... 
a-aom/osa dépeint d'un met : « 

edlpeua qui awntlfle i ta mairie de 
a eatame use eerte «l'évéqee 4m la 

rvaeoMaeonneri». » 
Ce maire, ù la dernier* • é i M é d d Cottiei! 

muniélpel, i proposé, et lb miObtas fli 
lui comprii. centre un et une abs 
lui eat accordé ua vota ' 

deult dea perelaeee ea queatiea, 
supprimant 
Seire^-Sesav 

etlaéetsjeetfatapitata. Ui.li, Usittaura, le 
saasaeavaaat)avait rem* «# ponaraej buO-
f*t W R rnidatharta de îetemeat ats euraa 
3 ,d»?K tPftlre. dit toujours 
aAfa eeuirére dé ataâaa««a, qui Sfimi Hr 
«emmeni, 4 ]Talate de ftûiaee «Irefe"»" 
teletripbiques, fermer lee éeotae libres. 

Oa peut voir <mfla au «raad Jour l'aaeeu-
«aea du plan M i eeelaTres : «aiiiteaaW 
« u f a t a ont i peu près fini avec lia motbei, 
èStt te tour dei cuMi et de leuri paroîtae*. 
et demain ce sera autre cnôeé, bl le ridicule 
nt f odieux n'étant de force i tes arrêter. 

procédés hypocsttea qui faiaeient iilution 
Juatruriei i tropdbetutetea«eas . 

Elèves iûfirnières laïques 

L'heeotee o-Alençeti est comté, «s temps 
IraniémervaL aux setors de 8eia*-Vincent da 
Paal. Dan autre coté, des Sasnrs de ta MISéri-

UNE CONFÉRENCE 
SUR LA LIBERTE D'ASSOCIATION 
Hier soir a eu lieu, & la salle de le Société' 

des Agriculteurs de France, rue d'Athènes, 
la huitième séance de l'Université populaire 
des études nationales. 

On v a entendu une excellente conférence 
de M.' Philippe Lecasble sur la liberté d'as
sociation et sur la mainmorte. L'orateur a, 
en termes chaleureux, flétri les procédés 
sectaires du gouvernement. Il a développé 
très clairement les origines de la loi au 
1" juillet 1801. 

Pendant plus d'une heure, l'éloquent con
férencier e tenu l'auditoire sous le enarme 
de sa parole, interrompu souvent par les 
plus chaleureux applaudissements. 

POUf* LiE CliEfiGé 
tfoew annoncions dernièrement ra constrtp 

Uon, dans le diocèse de seiaJrBriéuc. d'une 
msooiation destinées Tenir en tifle aux membres 
du clerc*, dont un avenir prochain menaça de 
rendre la situation matérielle de pins ea plus 
difficile et pénihle. 

Mgr revenue de Quimper vient da constituer 
une association analogue, dont le but sera de 
tenir en eide aes prêtres de diocèse en leur 
fournissant des ressources soit pour eux-
mêmes, toil r*er leurs oeuvres. 

Le stage de raeeeêiaMon toi itabUé OMmOer. 
avec des sousOomités locaux dans cette ville, 
et t Brest. ChAteauha. Morlaix. baint-i'ol-de-
Léon et Ôulmperlé. 

Il y a 14 le point de déoart d'an motrVefheit 
qui peut avoir, peur la sauvegarde des intérêt* 
les plus sacrés, une importante napHaW. 

•Mu ' s a 

LA tfOUft** 0 1 * MlNCURS 

S/mt-Ktiènne. —• M. Oettéi 
réderauon netwaale de» mil 

vue ae iraasferi a Farta du siège de la ; 
tion natieaale des mineurs,, qei 
pense-w»i, da i s oinq mata tatviroa. 

LES GREVES 
Lepuix. ont amena les ou 
uaietarie a oataar i« irevau 

ILe 
rs du tissage de la 

a Oataar i« travail, itt pas ressayé. 
êmcSk e ta («ira autant ave* eas* 

B-lfort. — Les «révistee daj'usine du 
nene les ouvriers 
itaar i« t 
« a V a ' t i 

d» la fonderie. 
I ^ ' e ^ a ^ ^ r t ^ e a «^BverTrMm trui Lee ffeoatrnee. enarges easearar rêvera, qui 

"s. est du revenir ea r a m e 

11* dragons tel paru pour leur prêter a t ta'tarte 

tSUa^re'etltfartoâ 
Brest. 

MOCVIMSKT OE «AV1RBS 
t» eutratsé le Sutfren a etfectuJ. bief, i 
t. ses essais d'artillerie. 

ites yalaav. evtat sarariné ses 
•al de qstiaoargw e été 
reine »s»sei*e* pevr p*a 

céder 4 des suai t aebqp fasaaiuitneaaeei k 

— Le conir»-amiral Peanau a arDort sôh 
parilujh »ur tt Mùuviiui. t Oterbout-g. 

— Lé croiseur le Sureau f va être eipédlé d» 
»re»t sur RoeheSart. on il ser» piae» en i itère» 

— Le garde-côtes 
rtsaraloas datt 11 
mis ea resta et a i 

CfiLlLfcR 
ne MoUne [Piniêtère). — Un Bateau de 

pêche d» llle Molèee, échodé pendant la nuit, a 
eta sauve, avec tout »oa «quipage, par le canot 
Amiral-Rouuin. de ta Société centrale de 
sauvetage des naufragés. 

karmllt — Le remorqueur Provtneat a 
coulé a pic, hier matin, dans le Vieux Port. Cet 
accident est du s la rearvéfliaacé Oa a eoas-
ttté. en effet, que tes venues avaient été 
ouvertes par une main criminelle. 

D:UN wmm 
m LA (ilERRE AUX Ç«Mt8AT/rj.\N 

tm/oMrnal des Débats d 
eJaWIcaiisme et l'infliien 
ger • un ar 
tejci quelqut 

•»dtraa> 
a v" 

article signé 
ues extraits : 

' JJb Chine, les CqnçrdMbeflg non autort» 
sées possèdent : 1» nSpMoui, 1 415 écoles, 
nrpaeUaats ou «allâtes fréquentés pat 
I ) û f 9 fbfants earvlroe ; en Arménie, elles 
o*t B aôpitaux, IftV écoles et 2911 élèvei; 
« t a ats TIes de la Solde, 4 hôpitaux «t 
•fcJécetas avec 19446 <t*Vts, dans l'Enivrai, 
sur le plateau ceatral dit Madagascar, 
2 051 écoles avec 99254 élèves, un Observa
toire astronomique réputé, 2 hôpitaux dont 
1 léproserie; à Ceylan, 37 écoles avec 
1 300 élèves, 2 écoles industrielles, 2 hôpi
taux OU dispensaires: en Syrie, 198 écoles 
et 14 270 élèves, 1 hôpital, la célèbre Uni
versité de Beyrouth, fondée sous les aus
pices da Gambetu, et largement subven
tionnée par le gouvernement français; la 
déléfS&tien apostoliqae du Saint-Siège, en 
Mésopetayiit, tO écoles ou collèges avec 
6 000 élèves environ, le Séminaire syro-
chaldéen de Mossoul, l'école normale de 
Mgr Yacoub, ta délégation apostolique de 
Bagdad, 8 hôpitaux où plus de 30000 ma
lades ont été soignés en 1899 ; i Jérusalem, 
la remarquable Ecole d'études bibliques 
dont les publications font autorité. 

A citer encore comme oeuvres utiles da 
charité ou d'influence politique, la Custodie 
de Terre Sainte, qui est placée sous le pro
tectorat français et dont le vicaire custodial 
est toujours français; l'hôtellerie des pèle
rins français qui se dresse modeste, mais 
flère. en face des somptueuses installations 
de la Russie et de l'Allemagne; les deux 
écoles tenues i Jérusalem par les reli
gieuses de Notre-Dame de Sion; puis, en 
Egypte, les T> écoles de la mission copte 
avec 2000 élèves et un hôpital; tes écoles 
de Tripoli, où l'enseignement donné par les 
Mariantstes. la plupart Alsaciens, est de 
premier ordre; les 2-2 écoles du pays des 
Qallss et d'Arabie avec leurs 7 orphelinats 
ou dispensaires; les 19 écoles et les 6 dis
pensaires du Delta égyptien: l'école du 
Plrée et carie de Naxos; puis," en remontant 
vers le nord du bassin oriental de la Médi
terranée, le Séminaire de Saint-Louis, a 
l'ambassade mome de Constantlnopre; les 
écoles et les Séminaires de Koum-Kapou, 
sur la Corne-d'or; ceux de Ktdi-Heui, de 
Phanaraki, de Htïdar-Pacha, sur ta cote 
d'Asie ; les écoles de Kara-Agatch, près 
d'Andrinople, le collège et l'école de Philip-
popotl, les écoles de Yamboli, de Varna et 
de Gatlipoll; celles de Zorigouldagb sur Ja 
mer Noire, et d'Alep en Syrie; enfin toutes 
celles qui sont égrenées chaque jour i la 
suite dts équipes allemandes et comme pour 
nous venger de l'échec subi sur le terrain 
économique depuis la mer de Marmara jus
qu'à Angora, l'ancienne Ancyre, capitale des 
Galates, et jusqu'à Konlsh, ls •felTte lco- -

diura, dclèife par le séjour qu'y fit saint 
Paul. 

dette liste est déjà longné- et pourtant elle 
n ïpulee pas ta meUire. Pour être complet, 
ou plutôt pour essayer de l'être, il faudrait 
parcourir aussi l'Oeéanle, puis mettre le cap 
sur l'Afrique du 8*d, où les Oblaie de Saint-
Français de Sales, de Troyes, ont 8 écoles 
et 2 dispensaires' près du fleuve Orange, 
pénétrer au Natal, où les Obleta de Marie 
test 5» iaolae au orpheeneta et d honsteax 
Ou dispensai rue, puis remonter vers léNiger, 
te Itatiemey.tertteMevêtimi M le Cdtêd'Or, 
de la COte d'Ivoire et du golfe dé Bénin, 
pour constater le précieux. eaneoUri que 
prêtant i notre politique et i nos adminis
trateurs les religieux dee Missions arHtaiatas 
•ta liyont avec taitre M éeolaa fréquentées 
par 3 5 * etavéo: Mûri 7 ferrase-eeetas, l»Ur 
école mdoetriWfta, leurs M attpttaaK, leurs 
i leptosefres et les S «elles pour Iei vieil
lards; enfla traverser l'Atlantique, oiaar-
«uer au a*éeù aà Itsr^mrniealnaddla pro-
etoot de Traloaae tait trot» postes isspof-
U»t«: aller au Pérou et au Chili pour y vHM-
ter les deux importants collèges de Lissa «t 
de YeiBsraiso tenus par Jes Pères dePiepus, 
la ataaatalaire de ftaa Bernardo et loi eaolds 
Sthgèaa par les Bedoemptarietes franoaM; 
e tSa . épr i t avoir testée* encore i l'Equa
teur et i la Trinidad, se diriger vers rAme-
ri tus dM N b M M as twauv ira l t encore des 
traeas nombreuses d'une action freoeaise. 
Au «haidd» tau Obials de Marie dirasota i 
eux seuls 218 établissements, écoles et hdpi 
Saux q»V rartateeweas, eeutrlbuent ddns-
« n e tara* nteeur» i asaioteair evee les 
Canadiens fraeeeie aoe ueae de parente «t 
de itetrue, et. e i a Btata-Uwt, tes OoaMM 
caint, les Bénédictins de la Pierre-qui-Vir»," 
M* Mariâtes, les Obiata de aaiqt-Frabems de 
rades, le* Sudistes .. «sais i quoi boa eeuti-

Tet» e u l l s eoat etpendaot, aaa eblflres 
sert eatteemmeau slamucetift litprtMvtot 
que tes pertes causées M r 1* refus d'eato-
Msatioa stroot irsdperaPtes et que la coup 
porte i l'aotiea Iraaeaiee sera sur sien des 
points mortel. Oa n'est pas i dire qu» les 
milliers d'éeoles fondées fx noa religieux 
«isparettront. Ohl neo, il y a de par le 
monda trop de gêna prête i proâter de DOS 
fautes ; seulement l'espnl en ecra change et, 
tandis que «uequ'4 aujourd'hui la France 
énérlciatt de ce qui était fait en commun 

m 
par nos nationaux et par des étrangers, de 
riiSC nous venaient tes ordres « t a direction, 
dorénavant ce seront l'Italie, l'Allemagne, 
l'Angleterre, les Etats-Unis qui recueilleront 
les metasdDs préparées par ne* missions 
françaises. Encore une fols nous aurons-tra
vail Je peur le roi de Prusse. Quels que soient 

à laquelle on appartienne, il est impossible 
le pare 

qu'il n'y ait pas là 
irençalâ. 

lftique et la confession religieuse 
' e n n e , il est impossible 

quoi émouvoir un cœur 

L'AFFAIRE DE MARGUERITTE 
A U D I E R C S DO 1 0 J A N V I E R 

Montpellier. 10 ianviar. — L'audience est 
ouverte a 9 heures. 

Le facteur Ogier continue sa déposition. Fait 
prisonnier «t revêtu du baratta*. U Set asHTatae 
au milieu des rebelles. 

Il a vu ben Sadok (n* 3) tirer un coup de 
fusil sur titaliea iMildo. qui topaba raids mort. 

Ben Sadok s'ea défend très vivement Irai vent 
le témoin, xaaoeb commandait en erjef 

Le 29» témoin, ftoltin. 65 ans. Cuisinier Chet 
M. Jenoudet, a été roué de coups, dès l'arrivée 
des rebelles. 

Il était étendu daas an fauteuil, tenant sur 
ses gaaoex la petite-aile ae tiuiUaume Gay, 
quand Salem. le garde particulier de M. Je
noudet, s'apercevant de se présence, le poussa 
vers les indigènes ea lai diaant ; « Oa va té 
couper le cou 1 > Ce Salem est sur le banc des 
aoevjsés. 0 porta le n* 18. 

Lee insurge» eatrataérent Rollin sur laroate 
en fe frappant. L'un d'eux essaya de lui couper 
la gorge et ils le laissèrent pour mort. 

Bollut, âpre* Mur départ, revint S ta «ta et se 
réfugia dans un gourbi voisin, où il fut soigné 
par des Espagnols. 

Le témoin tes reconnaît mes Me». Quant aux 
inculpés, ils aient. 

La S4* déposition est celle de Psion, 2$ ans. 
ouvrier à la ferme Jenoudet Fait prisonnier 
après le pillage de ta ferme et revête du cos
tume arabe, il a été entraîné comme prisonnier 

Ce témoin a assisté aux meurtres de l'Italien. 
de Fernande*, aux pillages de certaines mai
sons de Margueritt». Il put s'enfuir peu après. 

La 25» déoosition est Celle de Lopez. 23 ans. 
forgeron t Mareuerttte. Il fut asseiUi t la sortie 
du viUoge par Xiolbi a cheval. 

L'audience est levée i II h. 1/2. 

TRIBU rifly;£ 
LE SUPERIEUR DE L'ECOLE OE BRIAN 

Dans l'affaire du Supérieur de l'école de Brian, 
qui n'avait pas pu être plaidé* t Die — le tribu
nal ne pouvant pas se constituer — a la Mite 
d'une décision de la Cour de cassation, le tri
bunal de Montélimar a été désigné. Le Supé
rieur a été œadamae a fiO front» demande 
sans sursis, pour injures, niées par lui, au pro
cureur de le République. 

ACQUITTEMENT DE Ht. L'ABBE BILLOT 

Le tribunal correctionnel de Saint-Malo vient 
de rendre son jugement dans l'affaire de 
M. l'abbé Billot, poursuivi par ordre direct du 
ministre Oe la Justice, tous prétexte qu'il avait 
conseillé, an chaire, la révolta et le violence et 
encouragé les paroissiens à verser le sang... dts 

de la lutta entre I» bien et I» moi et du carac
tère héroïque des Bretons, prêts à verser leur 
sang pour le Christ. 

L» tribun*! de tiaiot-Malo vient d acquitter 

L E 8 DIFFAMATEURS DES P R E T R E » 
La Cour d'appel de Paris vient de confirmer 

la condamnation a 200 francs de dommages, à 
1 franc d'aeneadt et é- 8 insertions, pro
noncée contre M. Qodard, d'Essonne?, qui avait 
Mijurté et odieusement diffamé M.Tabbâ Thi-
bautt. vicaire d* cette oamfutie. 

PROCESSION 
La Chambre criminelle de ta Ooor de cassa

tion vient de décider tu-ou doit considérer 
comme constituant une procession et, par suite, 
comme tombant sous l'Interdiction d'un arrête 
municipal protubant ses oerèmoniea du culte. 
« * eortège- ainsi coaspeeé. s»a •tete- an suisse 
suivi de leur enfants de ehetar en soutane et 
tarpiia. doat l'an porteur d ua* trout; f s a i t a , 
les enfants delà Première Communion portant 
enaoba dn Cierge, mafchiht dé chaque cote de 
la rn* et avant, ae milieu d'eux, deejt vicaires 
récitant une crière. répétée ea chœur par les 
entants : eefln. deux chantres en surplis et le 
eqré doyen 

St elle a cassé un jugement d'acgnittanwnt 
fendu, le 19 août îSOs par le tribunal de Simple 
peaea a* staaia. 

L t V O L Û t L E T n r f S 

Lt jury e rendu hier soir son verdict dans 
l'affaire Se v«l dé let tres . 

Peu*des e.eatat, Va» den s u . » *t Perty,eat 

cierrrenu a été rnnthifhné à etnq ans de prl-
boa at ieanata a deux as* de la mente peine. 

LA TAXE DE O FR. SO POU*. « H T 
Lt l« CSMabre «a tribeeel de ta derat a eu 

à s'eeeeper d uneuueetioe letareeeante. relative 

ae*-*aues. 
H s'agissait de Savoir si cette taxe incombe 

as pMprtitaiee Ou su locataire, quand ie bail 
pensé antrt eu» portaqoelt preneur doit payer 

l e prvjpTiètarre en cause était M. ie comte de 
Piaaapjtrille «te avait loué ua terrain «e 

tOOO mètres sis dons le querUer de Le M nette 
une SoclttS lMRidDilière. evéC prômetse de 

Le bail, rédigé comme it l'ai dit pies beat. 
menait les impôts, mime fonciers, à la charge 

Ladite Satiété » d»Slé é la taxe de 0 fr. M K 
le caractère d'impôt foncier : 

l* Farce qu'elle c'était pas ainsi qualifiée flani 
la* dettaérettaa* retabltasant : »• parce qu'ette n était pas le développement normal d'une taxe 
roncier»: s* enfin pares que i 
trtuée*. M impôt de ooasotamaUon. participait 

cette taxe, tubtti 

de la nature de l'impôt remplacé. 
A cette prétention lé propriétaire a répondu 

que. pour déterminer le caractère d'une taxe. 
tt fallait se raperegr a son assiette ; et il a exclpé 
des termes mène* dn bail. 

ares plaideuieS de 
frav, le tribunal a donné gain-de cause à ce 

M» Loi le et Jules Auf-

der'nier. c'eeva-dire a» propriétaire doat la thèse 
e triomphé sur toute ta ligne. 

tVOR-ROl 
TRQlSLtaiE PABT16 

tar atuvsn*x»B pa M A » V P - T M « » * * * . 

Le Banquier reprit : 
— C'est un oui ou un nbn que je te de

mande, pas d'atermoiements, esta ne me 
vonvieat-tea.-- Si tu ne die rien, je saurai ce 
qu'il rua reste à faire. 

— La ieune fille leva les yeux vers le ben-
quier, et evee l'héroïsme d'une sacrifiée, elle 
dit simplement : 

— J'obéirai. 
— Ah! c'est bien, dit le banquier, sa large 

figure subitement détendu*, voilà comme 
penteoda qu'on m'ebitsee. Je peasate bien 
*«• tu cédasses, parce que te via n'aurait 
pas i e i drôle si tu tétais avisée de me tetur 
tito.. . Maintenant, à table, ne parlons plue 
d e e a i i . "—-

FA le banquier, soulagé d'un grand potf». 
ae mit à manger, i boire, i rire i belles 
dents. 

A la fin du repas, ea annonça 1* prisée. 
Marre-Tûerée* t e leva brusquement pour 

s'enfuir. 
— ufci pas tout de suite, Mpe'->- j e vous 

en supplie ; H faut que je aTuebitue * eeUe 

Mais d'une main de fer. le banquier força 
la jeune aile à se rasseoir. 

Le prince Napoll entrait ; ses yeux doux 
voiles de longs cils semblaient tristes, 
craintifs. Il regarda le banquier qui, avec 
un gros rire, lui désigna Marte-Thérèse. 

— Eb bien) mon gendre, «a y est, allez 
embrasser votre liaiKér 

Avec un taet faqvup, le prince Napoli 
s'avança vers la jeune Bile, lui prit la naein, 
ta baisa lentement, en murmurant d'une 
VÛU langoureuse, voilée..de larmes ; 

Pua*, sentant que Marie-Théreee ne oédait 
qu*i regret, au lieu de l'importuner de 
phrases roucoulantes, il se tourne vers 
le tarjqurer et, d'une voix gracieuse, de 
modulations séduisantes, lt le remercia de 
rouleir bien l'accepter comme gendre, et, 

peu à peu, habilement, sa conversation 
glissa eur un autre sujet. 

Marie-Théreee s'était levée ; le banquier 
avait voulu la retenir. 

Le prihee Napoli s'y était graeieusetnept 
Opposé. 

— Ma fiancée est reine et maîtresse Ici 
comme elle le sera cbex moi, et jamais je 
ne contrarierai ses désirs. 

Marie-Tnériee lui sut gré de cette atten
tion, et, elle-même, spontanément, lui tendit 
la main en souriant. 

fit lorsqu'elle fut partie, le prince se tourna 
vers le banquier > 

— (ta «btiefit beaucoup phie avec les 
remmes par la douceur que par la violence. 

— Je ne sais pas ; oe n*est pas mon avis, 
dit le banquier, le tout c'est de réussir; 

I
qu'un portent les moyens t 

Marie-Thérèse remonta à sa chambre et 
Se mit i écrire une longue lettre i Mme Dar-

blay; cette fois, elle avait résolu de lui con
fier le petit Yves et elle la suppliait de venir 
le chercher. 

Bile était sûre qu'elle viendrait quoiqu'elle 
ne connût rien de ta vérité sur l'enfant 

En effet, deux jours après. Mme Darblay 
revenait chercher l i beau bébé, malgré tes 
larmes et le désespoir du gaade et de ea 
femme. 

Le banquier ne s'occupa nullement de la 
disparition de cet enfant: maintenant que 
Marie-Théré,8é Pheijsalt, jrrermatf les yen* 
sur e» qu'il egettail « eut eatseatriciies cha
ritables ». 

Le mariage eut liea sans éclat daas ta 
chapelle «u en8teau 

Quelques notables du pays seuls y assis
taient, parmi lesquels le D» Jardier. 

A la sacristie, lorsqu'il embrassa la jeune 
princesse, il ne put trouver un mot pour la 
complimenter ; lee paroles s'étranglataot 
dans sa gorge. 

A deux ou trois reprises, il murmura : 
— Pauvre petite! pauvre petite) Mais que 

puis-te faire pour ellef Je ae puis rien dire, 
je ne puis parler 

CHAPITRE V 

F.BTOOR 

Le bateau des Messageries Maritimes le 
Yttng-tse Malt, avec une jolie mer et une 
bonne brise, un nombre tria normal de 

Tout te monde était satisfait. Il y avait à 
bord ua monde fou venu de tous tes eoins 
On tvait pria dea passagers dans toutes les 
escales. 

On était même plus que satisfait: on éiait 
joyeux. On esreKa MaveeiUe le lendemain. 
Or, Marseille c'était la France; pour beau
coup de eaux qui étaleat l i , la patrte. 

Deux passagers causaient, le dos appuyé 
su bastingage L'un d'eux était un civil, 
fautre un officier de l'armée coloniale an 
peut* tenue. 

— Ttaas, fit oeiui-ei. voici notre nabab. 
— Oaicaeef 
— tta haut de l'esealler des premières 

— Mais quel homme charmant t 
—• Un t «e, c'est l'evia universel. 
— Oi tas-mot doue ? 
— QuolT 
— Oomeveot expliquee-voue eette grande 

amitié pour e*U* petit» qu'il amène avec 
lui» 

— Parbleu I tout le monde le soit. 
— Mais enfin I J'aimerais i l'entendre 

redire par un homme comme voua. Un 
consul, une manière de diplomate sa 
parole a du pet de 

— Mon Dieu! mon cher, je ae sais que ce 
qu'eu m'a raoautt. 

— UHes tout de même. Ah I voilà Mac-
Burton qui s'avance près de la rangée des 
ebaiaes b o g u e s . D parle à la petite Bber. 
Raviteeote ta petite Boer. 

— Absolument. 
— Et seet grand diable de nègre arrive 

pour prendre sas ordres. Quel superbe ani-
— Hein? Si intelligent) Si fort!.... 
— Ces saunas Anglais sont uniques pour 

découvrir des serviteurs. Ce Caire vaut hier, 
les Hindous, hein? 

— St les Crime*» «t les Aon* mites 

— Je vous crois. Décidément, i*A.frlque 
du Sud il n'y a que cela. Ja demanderai i 
aller au Cap ©u i Pretoria. 

— Moi. je dirai jamais. 
— A moins que vous ne permutiez dans 

l'armée anglaise, un Itllt et les jambes nues, 
oa vous va-t-ilî 

— Consul, vous n'été» pas sérieux. Votre 
histoire? 

— Je vous le répète, l'Afrique du Sud il 
n'y a que cela. Vous en avez ici ua exemple. 

— Voyous» 
— Sir Mao-Burton a ramassé des millions 

daas las mine*. 
— Lesquelles? 
— La ffooejttxm, d i toa , la OeUenhuis, 

la Village. 
— J'en achète. 
— Il n'est plus temps. 
— Et le petite? 
— C'est la Ûlle d'un fermier à quii laaauvé 

la vie, un jour que celui-ci se noyait. 
— Et ed, diable! est In fermier? 
— Il est mort en confiant s* fille au sau

veteur. Elle s'appelle Marie Peters. 
— Elle est riche ? 
e- Il paraît que oui. Du reste, l'Anglais a 

esses de benknotas pour la doter. 
— Il l'épousera ? 
— Je ne crois pas L attitude est paternelle. 
— Et le grand Cafta? 
— Borton en a hérite aussi du fermier 

Peters, qui, lui, avait sauvé la vie du nègre 
dans le temps. 

— Bn voilà un pevs où on hérite des 
hommes et des remm«s! 

— Etrange! Etrange t 
Wr Mee-Burtea s'était installé « y «a» 

ËBVANGI£B' 
da iimênche dont rVstm * f Js i / iawe 

mère aMérent à Jérusalem, selen tfUT coutume, 
ea tawr de le fête. Le» jours de «eue fête, étant 
passas, lorsqu'ils t'en retournèrent, " 

Jésus étant âgé dt «ouse ana/son pis* ets» 
t IrUr coutume, 

jours de «eue fête étant 
l ret 

Jésus demeurai Jéruselem, tans qae.ses parents 
s'en aperçussent. Pensant qu'il se troùvatt dans 
la compagnie, ris iniiilljttiii dorant le jour, 
et ils le cherchèrent parmi leurs parents et ceux 
de leur connaissance. Mais, ne l'ayant point 
trouvé, ils retournèrent i Jérusalem pour l'y 
chercher. Et ce ne fut qu'après trots jours qulfs 
le trouvèrent dans le temple, assis au milieu 
des docteurs, les écoutent et Its interrogeant. 
Or tout ceux qui i'écoutaiènt étalent ravis d'ad-
mirautin dt st Sagesse tt de tes réponse*. Lors 
dons qu'ilt te virent, ils furent remplis d'ajon-
nernent. Et ta mère lui dit : Mon fils, pourquoi 
ayez-vous agi ainsi avec nous? Voilà que votre 

riére et moi nous vous cherchions fort affligés. 
I leur répondit : Pourquoi «ne cberchitz-vous ? 

ne savtez-vous pat qu'il faut que je sois occupé 
de ce'qui regarde lt service de men Père?Mais; 
ils ni comprirent poiat cette paroi». II s'éU ail»; 
avec eux, et vint à Ntxortth, et il leur était) 
soumis. Or, sa mère conservait dans Sont 
cœur toutes ces patolet. Et Jésus croissait en 1 
sagesse, en âge et en frite devant Dieu et \ 
devant les hommes. 

(S. Luc, ch. n.) 
• • n — I — T" 

CHOIX 
i g - o s i A*3rjttldB < J L d y 

Mlle jsmîlie Polral U ans. t e d 
r<>u»re de la Boana preaeaasee an 
sale députa pris i e v; 
Lard, ancien adSnonier d 
décédé à l'âge de 78 ans. — Mme _ 
Fougère*, asseoie* «et Groieée de Purgatoire. 
— M. l'abbé Ohartee de Sers, vicaire generak-
honoraire de Parstars, ancien oanteateF suas-' 
rieur de la flotte, officier dé la Légion oTioli-
o*ur. direetaur «âeeésain de l œuvre de Notre-

ZZf- ff r & f c UB£S* a o ^ i e f e 
xtaraUles (Creuse), ta 0 janvier, à, 68 aas-

eOUX CŒU» Dt «ASIE, SOYR Bdl SittTTr 
(ee»i 

On recommande aux prières le mariage da 
TA. .Charles Johannes avec Mlle Marguerite 
Morier. qui sera célébré le jeudi 15 janvier pro
chain, à Notre-Dame d'Auteuil. 

CHRONIQUE Ï11M(1ÏE0SE 

LES FETES 0E LA SEMAIHE 
Dtmaacbe l t jaeviar. I" S i tuacaa AVBÈS i.'Bft-

PEANIE — L 18 D» L OCTAVE. — U. 13 M E * * * » * 
L'SUPSAKIÏ — M. l t . SA.™T UILAIKI. frttquc. eattTtt-
teur, «MMir — J. ta, &UVT «ACL. s i — i l » » • • « . 
oonftattxtr. — V. 16. SAUIT Oui l i l i m , <c*J«4 «Lf»»-
festcur. — S. 17. SitUT Atrrotvt, «**e. -^ B. t S . t r DI 
MANCHE APRÈS L'BpipiAltit. LE TRSI SAINT NOM DE 
Joins. . . . . 

PLACEMENT AVANTAGEUX 
Quatre avantages priori poux s o n t . 

tous les abonnés direct» du Piteri» d'une 
manière permanente (à 6 francs par an). 

I. -«• Ils reçoivent gratuitemwK sou» le titre 
PMerin Supplément, la Croix «te dtaaaaias 
et le Laboureur «hsbdoraiulaireK dootJ'eboo-
nement ordinaire est de 3 fr 50. 

II. — L'abonnement direct S la Croix qnpti-
dtaeaa. «TaSa format, avéC Ss FMuétli. lewf est 
tetaeé a SB tronc» (on Heu de St froacst. 

I n . — L'abonnement direct à le Via de» 
Saints (hebdomadaire illustre) leur est laissé a 
1 fr. 30 (au lieu de 3 francs). 

IV. «t L'abonnées»*t «ëcadtaux CiaSftajo-
nat»« (revue bebdnauidaire 4* 1« oage» à itapr 
«Vonnes. fllustrèÇ est laissée a Sir. 60 ftolteu 

Lorsiru'oa profite de toutes ces cornbiateatatejj 
on a donc pour « franos. outre 1» PéUmin. «ae 

ts^Âf^t,ialS,te,s?st "^ ""*-
on piaueuient ce pare ne lutnims. 

O» peat, ea ajoateat t frète*, raetvat» Pdte-. 
ri» etFéer tes t m U ssar beau p***et- -

5, RDK sATAiin. enne. Vlli'. • .-, 
• • • . • i > » • , e » — « — » e » > » n Feartu» 

Le Mystère O» U Mativtt*. AddeteiiM Oa> 
bergers et oA ntogar.ee huit tabtaeu» e»*c 
musique, pot JSJOM-PAULK ftswta. - Un 
vol. in-12 de Péages . - rVmsWMbns «b 

Broché. O fr. BO. port, O fr. 85.Relié,O rr.78c 
part. on-. «». - 6. m Bavard. Ptst% ¥IIp. 

— m u i li i i a e t a » - ' * > M M i i i i i M «• 

DEMANDER LA «CROIX» 
DArtS LE8 OARK& 

<H «tes fjflft «iflcactt parmi Us «RAdfe» 

Prière d nos amu 4e le faire «as Unu 
iettrs vayages. 

Sous écrire auttiôôtlenwomeéesearp» 
où ils ne trouvent pas la Qroix, Noue 
BasBej %BB»V 

« QLIBSTJONS ACTUILLES » 

SOBBSIRE OU aUBERO DU 1» êMVtBB 

fi'»« fait» inr 1» texte original 1tf>tetÉBaapt par 

n J ^ * f M R V u ^ a ^ * t e . T ê < a ^ mV*lm\aenc, 
J ^ t f **• " W * ms »V guerre, par le central Chrutiatt 

ï * Î A £ K 1 î > , ? * * * * e : t e *rapeau d» SBàrJ-Cjeur. - ' 
i ^ ï i 4 ' te ft?r * • «anatum, OSatair» crRMielle. 
« ï ? . . ? * " ' ^«lalt tem»»* d* Mae Urnoine. d . 
i î i ^ASîrT"n.' '* «eemhr» Mot; jaaamaat du trtbn-y 
5 . ' o „ t e ^ e ^ k t m m t r t & T * O Ï " i t t - , M ' W W r " 

IV Epb*mérl*M d» u • » « ' » • • 

^iSS^atafeit : trti oto. s fr»M>; oa »«m»ro, ftrt. ,*> 

d/ianâ"»"*mamtro «Pèatstea mt «.vay» rreae» sur i 

chaise longue près de la jeune Boer. S 
cafre «e testait debout deva i t eux. AjULt 

— voua n'avespas besoin d» Bta*> naUfaetf 
— Non, Tom, vous pouvez aller. 
Le géant brenxi se retira. 
•* M Bien ! M u s arrivons, mon ami, fit ta 

jeune fille. 
— Oui, mon enfant. 
— Voit» «te* «entent r 
L'Anglais soupira. — - » . 
— conletit! il fut un temM où Je reùase 

été. un temps ou tout mon être eût viar*. «n 
face des rivages de la patrie; mais enain-

— Pauvre aoail 
— Oui, je reviens le cesur aleéré. Vaajr 

le savez, Marie. 
— Hélas 1 

^ ^ 1 ^ " ' "J*?rf8 , a f«hisdn de ma ûanod»,." 
ce le que j'aimais plus que tout au mondé 
Elle appartient désormais i un bva^emui: 
n est et ne peut être qu'un aventurier ^ 

~ S ï s £ î . r â v * " * * ; m « i » aeut-étre.. 
— iMa?s? B 0 n ' J > OT,Lta• tout' M*J••"^», 

— Je ferai ane chose, Marie. 
(A euivre) teMMSB»» DB V i r a > ^ 

*** m u ' » • • « « « * • « s i s e 
«XXaXèOStT 
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nota «t •eaveeauaas. 
,J5LÎ«î*Vflf*ri» aex barcaez de eatoe. a » . ~... 
de fer. Prix dn numéro 0 fr «a • ~ *S ceutasai 
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